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A N T O I N E  R O B I T A I L L E

Q uébec — Un «coup de barre très fort»: voilà com-
ment la ministre de l’Éducation, Michelle Cour-

chesne, a présenté un audacieux «plan d’action» pour
l’amélioration de l’enseignement du français au Qué-
bec hier. Un plan qui a reçu un accueil plutôt favorable.

Mme Courchesne souhaite faire en sorte que le
français — qu’elle a présenté comme «l’âme de la na-
tion québécoise» — «devienne une priorité à l’école», et
pas uniquement dans les cours de français, grâce à 22
mesures qu’elle estime «intégrées». Celles-ci découlent
du rapport Mieux soutenir le développement de la com-
pétence à écrire, présidé par Conrad Ouellon et rendu

public hier. La plupart des mesures entreront en vi-
gueur en septembre et représenteront un effort finan-
cier de 39 millions de dollars annuellement, selon ce
que le cabinet de la ministre a précisé hier soir.

Le gouvernement devait agir, car «les résultats ne
s’amélioraient pas», a affirmé Mme Courchesne. Ces
mesures, qu’elle a qualifiées d’«exigeantes», veulent

éviter que l’on traverse «une crise» d’angoisse à
l’égard de l’enseignement du français «tous les 10
ans». Et pour ce faire, elle ratisse large.

Classées en cinq «axes», ces mesures visent la valo-
risation du français de l’école primaire à l’université et
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«Coup de barre» pour le français
Québec présente 22 mesures pour que la langue devienne une priorité à l’école

A L E C  C A S T O N G U A Y

Ottawa — Stephen Harper souhaite que l’arrivée à la
Maison-Blanche d’une nouvelle administration en

janvier 2009 permettra de résoudre certains problèmes
entre les deux capitales. Le premier ministre se dit «in-
quiet» de la direction que prennent les États-Unis dans
les domaines de la sécurité à la frontière et de l’environ-
nement. La fin du règne de George W. Bush sera l’occa-
sion d’un «nouveau départ», estime le chef conservateur.

Dans une entrevue accordée
il y a trois semaines au magazine
Options politiques, M. Harper
s’est pour une rare fois attardé à
la course présidentielle qui bat
son plein les États-Unis.

Le premier ministre Harper
ne cache pas que l’arrivée d’une
nouvelle administration à Wa-
shington, peu importe sa cou-
leur politique, sera un soulage-
ment dans certains dossiers.
«Nous sommes inquiets de la di-
rection que prennent les États-
Unis depuis un certain temps,
même si je ne veux pas faire por-
ter le blâme à qui que ce soit. C’est
simplement la réalité», a-t-il dit.

D’abord, il y a des problèmes
«qui prennent de l’ampleur» dans
le domaine de la sécurité et du
commerce à la frontière, estime
M. Harper. Les Américains ont
en effet multiplié les contrôles de
sécurité et les contraintes bureaucratiques, ce qui nuit
aux entreprises canadiennes qui exportent aux États-
Unis. «Parfois, mais pas toujours, cela a plus à voir avec
un sentiment protectionniste qu’avec la sécurité. Ça nous
inquiète», a dit Stephen Harper. Selon lui, la commu-
nauté américaine des affaires partage ses craintes.

«On a travaillé le plus fort possible avec l’administra-
tion actuelle pour prévenir ces changements, mais nous
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Le départ de
Bush soulage

Harper
«Nous sommes inquiets

de la direction que
prennent les États-Unis

depuis un certain temps»

Super Mardi: un tremplin pour qui?
À trop se diviser, les démocrates pourraient donner la présidence à McCain

G U Y  T A I L L E F E R

H illary Clinton attendue en Virginie, Barack Oba-
ma en Louisiane. La poussière à peine retombée

sur le Super Tuesday, les deux candidats démocrates
repartent en campagne, guerre de communication
publique à la clé. Si l’un et l’autre tentaient de se don-
ner des airs de vainqueur mardi soir, il est entendu
que, faute d’avoir obtenu un avantage décisif, ils sont
plus que jamais engagés dans une lutte sans merci

pour décrocher l’investiture du parti à la présidentiel-
le du 4 novembre prochain.

Chacun veut croire et faire croire que le Super Mar-
di leur a procuré un effet de tremplin pour la suite de
la bataille. Nombre d’experts estiment que le duel dé-
mocrate durera au moins jusqu’à ce que les gros États
de l’Ohio et du Texas votent, le 4 mars, voire jusqu’à ce
que la Pennsylvanie se prononce à son tour, en avril.

«Un mois et demi est une éternité en politique, en gé-
néral. Il est certain que c’est une éternité dans cette cam-

pagne en particulier», a déclaré le sénateur Barack
Obama à des journalistes, ajoutant: «Nous sommes
confiants dans le fait que nous avons le vent dans le dos.»

Howard Wolfson, responsable des communications
de la sénatrice Hillary Clinton, a reconnu que les
choses pourraient se jouer au dernier moment. «Ceux
qui rêvent d’une bataille lors de la convention parce
qu’aucun des camps n’a l’avantage clair risquent d’être 
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Obama Clinton

délégués
765

délégués
845

■ Les «super-délégués» hantent les candidats  ■ L’éditorial de Serge Truf faut › Pages A 5 et A 6
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CULTURE

Une affiche de théâtre 
embête le métro

■ Page B 7

Les emballeurs de rêves
À 72 ans, Christo et Jeanne-Claude continuent d’imaginer l’impossible

PEDRO RUIZ LE DEVOIR

«Nous ne créons pas de symboles ni de messages. Nous créons d’abord des choses
époustouflantes», dit Christo.

I S A B E L L E  P A R É

P artout où ils passent, le superlatif frappe: pro-
jets titanesques, budgets astronomiques, dé-
fis logistiques surhumains. Après 40 ans,
Christo et Jeanne-Claude continuent à imagi-
ner l’impossible et rêvent encore d’exposer

leurs œuvres sur les étendues les plus incongrues de
la planète. À 72 ans, ces emballeurs de rêves, qui ont
voilé et ficelé le Pont-Neuf à Paris, ont encore des pro-
jets complètement fous dans leurs cartons.

Lui a des airs de Woody Allen avec ses larges lu-
nettes. Elle, tignasse flamboyante au vent, mène l’en-
trevue d’une main de fer et contrôle le plus infime dé-
tail de chacune des réponses. À l’image de ses œuvres,
le tandem Christo et Jeanne-Claude est le mariage de
l’imagination débridée, combinée à une logistique
digne d’une opération militaire. Quatre mains et deux
cerveaux au service d’idées fixes et déjantées.

Pas étonnant que ces Sartre et Beauvoir de l’art vi-
suel soient devenus un phénomène médiatique: leur
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